
«Nous avons décidé de miser en priorité sur des artistes de la région
et avons donné davantage de place aux expositions, en pensant

que lorsqu’on pourra rouvrir, ce sera peut-être le type d’événement
qui sera autorisé en premier.»

Patrick Domon, animateur du Centre de culture et de loisirs de Saint-Imier (CCL)
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�Malgré la météo
favorable de ces derniers
jours, impossible pour
l’heure pour le grand public
– Covid oblige – d’aller
glisser sur les patinoires
de la région qui tournent
à très faible régime.
�Le scénario est pire
encore pour les piscines
qui sont carrément fermées
depuis bientôt trois mois.
�Une situation difficile
à supporter pour
les installations sportives.

«L’hiver est là et il n’y a per-
sonne. Je viens à la demande.
Ça fait mal au cœur», soupire
Philippe Battilotti, responsa-
ble de la patinoire et maître de
glace à Delémont. Depuis le
mois d’octobre, il œuvre seul,
ses collègues étant en RHT
faute de travail sur le site.

Plus de public, plus de clas-
ses… Les patinoires de la ré-
gion ne sont aujourd’hui visi-
tées que par les clubs, et enco-
re! Seuls les moins de 16 ans
ont l’autorisation de pratiquer
par groupe de quinze person-
nes maximum en même
temps sur la glace (entraî-
neurs compris) et en respec-
tant scrupuleusement des me-
sures d’hygiène. Le restaurant

est fermé, les matchs de
hockey sur glace annulés, et le
traditionnel gala de patinage
artistique qui se tient habituel-
lement en mars passera égale-
ment à la trappe pour la secon-
de année consécutive.

Une situation navrante pour
une patinoire habituellement
suroccupée, qui n’est exploitée
actuellement qu’à 20% de ses
capacités habituelles. De plus,
derrière ces annulations, les
machines tournent quand
même afin de maintenir les

circuits de refroidissement et
donc la glace. «Nous étions
censés faire la meilleure sai-
son depuis l’ouverture: prati-
quement tous les week-ends
étaient loués et tout tombe à
l’eau, c’est désolant», regrette
Alexandre Gygax, administra-
teur de la patinoire régionale
de Delémont. Détenu majori-
tairement par les communes,
l’établissement ne peut par
conséquent bénéficier d’aucu-
ne aide malgré les pertes
«conséquentes».

Se rattraper grâce
aux salles de gym

Du côté des piscines de la
région, c’est encore pire puis-
que tout est fermé depuis dé-
but novembre.

«C’est compliqué au niveau
du personnel mais heureuse-
ment, les salles de gymnasti-
que nous donnent encore un
peu de boulot», relève Romain
Maître, responsable de la pis-
cine des Tilleuls et des halles
de gym de l’Oiselier et du Ban-
né à Porrentruy.

La situation est encore plus
critique pour les structures
privées, à l’instar de la piscine
Les Hémionées à Boncourt.
Son responsable, Jean-Michel
Haller confie ses craintes pour
l’avenir notamment en termes
de liquidités. «Nous faisons le
point avec les employés tous
les quinze jours et à chaque
fois, nous les renvoyons à la
maison. C’est vraiment diffici-
le psychologiquement», obser-
ve le responsable.

Mis à part les difficultés fi-
nancières liées aux pertes d’ex-
ploitation et à l’arrêt des clubs,
bon nombre d’habitués des
piscines, notamment des per-
sonnes âgées, souffrent aussi
de la fermeture des piscines.

En termes de pertes,
«c’est conséquent»

Au Centre de loisirs des
Franches-Montagnes (CLFM)
aussi, la vie tourne au ralenti.
Si les halles de gym et le fit-
ness continuent à être utilisés
notamment par des sportifs
professionnels, les bassins de
la piscine sont vides, le spa
éteint et le planning de la pati-
noire n’est rempli qu’à 40%.

«Nous aurions la possibilité
d’ouvrir l’hôtel, qui représente
une petite partie du chiffre
d’affaires, mais dans ces
conditions, cela nous ferait
perdre encore davantage d’ar-
gent», fait savoir Fabio Monti,
directeur du CLFM à Saignelé-

gier depuis quelques semai-
nes. L’hôtel a d’ailleurs été ou-
vert durant les vacances de
Noël, mais si le nouveau direc-
teur est satisfait d’avoir pu re-
mettre ses troupes au travail,
le chiffre d’affaires n’est pas
suffisant pour supporter une
ouverture à plus long terme.
L’objectif est à présent de limi-
ter les charges au maximum.
«En termes de pertes de chif-
fres d’affaires, c’est consé-
quent. Nous faisons partie des
cas de rigueur, donc nous
pourrons bénéficier d’une cer-
taine aide financière de la
Confédération», espère Fabio
Monti.

Comme à Delémont, la pati-
noire de Saignelégier conti-
nuera toutefois de fonctionner
jusqu’à la fin de la saison.
«Aujourd’hui nous n’écono-
miserons pas si on fait fondre
la glace», fait savoir Fabio
Monti, précisant que les tem-
pératures extérieures hiverna-
les sont favorables au niveau
énergétique pour maintenir la
patinoire ouverte.

Même discours du côté de
Delémont dont l’ouverture est
maintenue mais ne sera pas
allongée au-delà de la fermetu-
re habituelle fin mars. Pour
les amoureux de la glisse ou de
l’eau, ne reste plus qu’à pa-
tienter afin de pouvoir repren-
dre des activités sous de meil-
leurs cieux.

AMÉLIE DE TOMI

■ COVID

Fermées ou drastiquement limitées,
les infrastructures sportives en peine

Les surfaceuses (comme ici à Delémont) et autres installations techniques des patinoires et piscines de la région
sont à l’arrêt ou fonctionnent au ralenti en attendant le retour du public et des clubs. PHOTO ADT

plois, et à maintenir les flux financiers à
un niveau local.

Avec easy2go, l’utilisateur est géolocali-
sé automatiquement, et peut découvrir en
quelques clics les services disponibles
dans le rayon qui l’intéresse autour de
chez lui. Sur la plateforme sont présents
actuellement plus de 150 producteurs du
terroir, plus de 70 restaurants et une qua-
rantaine de commerces. Une extension

est possible à quantité de prestataires,
pour les services à la personne, le domai-
ne de la culture, etc.

La sortie d’easy2go a été accélérée en
raison du semi-confinement, histoire
d’offrir un soutien aux prestataires. Le
programme a été adapté et permet à l’uti-
lisateur de découvrir le menu du jour pro-
posé à l’emporté par certains restaurants.
Ce qui veut dire que l’information est
adaptée quotidiennement, et elle est aussi
affichée automatiquement sur la page de
réseau social du prestataire en question.
C’est ce dynamisme, l’actualisation quoti-
dienne de l’information, qui fait la spéci-
ficité du projet, expliquent Patrick Spozio
et Franck Souomy. Les commerces locaux
peuvent transmettre une offre spéciale
par semaine, dont les consommateurs
pourront profiter auprès du commerce en
question. La démarche leur permet aussi
d’entrer dans l’ère du marketing digital,
que peu pratiquent actuellement.

Les prestataires paient un abonnement,
mais l’offre est actuellement gratuite grâ-
ce à un soutien du canton et de sponsors
en raison de la crise du Covid. Parmi les
partenaires figurent la Fondation rurale
interjurassienne et l’Association du com-
merce jurassien (AC-Ju). GEORGES MAILLARD

easy2go.ch

S outenir les restaurateurs du coin, les
producteurs du terroir, le commerce

local: tel est le but d’easy2go, une platefor-
me internet et bientôt une application sur
téléphones intelligents créée par des ac-
teurs locaux, Patrick Spozio et Franck
Souomy. Présentée hier, la démarche est
notamment accompagnée par l’Institut de
management des villes et territoires
(IMVT) et le professeur Nicolas Babey de la
Haute école de gestion (HEG) à Neuchâtel.

Selon les explications de Patrick Spozio
et Franck Souomy, concepteurs du projet,
easy2go doit amener les consommateurs
locaux vers les prestataires de services lo-
caux, cela en délivrant des informations
facilitant la démarche. Des informations
essentielles. «On s’est aperçu qu’il est
beaucoup plus facile de connaître l’offre
de Zalando plutôt que celle disponible à
50 m de chez soi. Easy2go représente une
démarche tout à fait intéressante pour
compléter ce problème de manque d’in-
formation, explique le professeur Nicolas
Babey. Il faut que la clientèle locale et ré-
gionale ait les informations précises et
évolutives quant aux offres disponibles
juste à côté de l’endroit où elle habite.»
Les recherches de l’IMVT visent juste-
ment à dynamiser le commerce local qui
est aussi un précieux pourvoyeur d’em-

■ COMMERCE LOCAL EN PÉRIODE COVID

Une plateforme internet et bientôt une application

Ils présentent une nouvelle application grand
public au service des restaurateurs et autres
commerces locaux jurassiens: Patrick Spozio (à g.)
et Franck Souomy. PHOTO STÉPHANE GERBER

OPÉRATIONS DE PLACEMENT

Attention aux cas d’escroquerie sur internet
La police jurassienne met en garde la population face au ris-
que d’escroquerie au placement sur internet. Au travers de
sites d’apparence sérieuse, des prestations d’investissement
intéressantes sont en effet parfois proposées, mais il arrive
que des malfrats créent de toutes pièces des plateformes de
négoce numérique, alertent les autorités. Ces malfrats pro-
posent d’investir de l’argent sur des placements et font mi-
roiter des gains. Seulement le risque de se faire tromper est
élevé et l’argent ne réapparaît pas toujours. En 2020, la poli-
ce jurassienne a eu connaissance de deux cas. Elle conseille
de faire appel à un spécialiste si on débute dans les opéra-
tions de placement, de consulter la liste noire de la FINMA ou
encore de se méfier des rendements très élevés. LQJE
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■ ÉDUCATION À L’ENVIRONNEMENT

Pro Natura propose des sorties
dans la nature pour les enfants

L es enfants jurassiens vont
pouvoir continuer de dé-

couvrir la nature en réalisant
des excursions. Le groupe
«Jeunes+Nature Jura», de Pro
Natura, vient en effet de dévoi-
ler son programme d’activités
2021. Chaque mois, des sor-
ties nature pour les enfants de
6 à 13 ans seront proposées.
Avec le Covid, Pro Natura
vient de recevoir une déroga-

tion des autorités pour mettre
sur pied ces activités, se ré-
jouit Florent Goetschi, respon-
sable du groupe J+N Jura.

Pour cette année, la part bel-
le sera faite à la faune et à la
flore régionales, avec notam-
ment un accent sur les chouet-
tes et rapaces nocturnes. Les
sorties sont généralement gra-
tuites. LQJ

jeunes.jura@pronatura.ch
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